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Elle s'agrafe le sexe
pour ne plus être har-
celé par son mari jalouxUne femme résidant à Ar-dres (France), a vécu unvéritable enfer à cause deson mari qui est d'une ja-lousie maladive. Ce der-nier, âgé de 39 ans, étaitpersuadé que son épousele trompait. Il la harcelaitconstamment, à un telpoint que sa santé men-tale et physique s'est pro-gressivement dégradée.Elle subissait quotidien-nement des menaces, desinsultes et des coups.C'était tellement horriblequ'elle a tenté à trois re-prises de se suicider. Sonmari contrôlait la taille etl'état de son sexe, pour"vérifier sa fidélité"...Pour qu'il la laisse tran-quille, elle s'est agrafée levagin et lui a déclaré qu'ilne pourra plus "l'accuserd'être infidèle". L'hommea été condamné à 18 moisde prison, dont 10 avecsursis et mise à l’épreuvependant deux ans, obliga-tions de soins et d’indem-niser sa victime à hauteurde 2 000 euros pour lepréjudice moral, et de 15000 euros de soins médi-caux.
Il égorge un couple de
parents, puis abat leur
filletteDans le Missouri (Etats-Unis), un homme, âgé de24 ans, a tué un couple deparents en les poignar-dant à plusieurs reprisesà la gorge. Il a ensuite misles cadavres de SamaraFontaine Kitts, 23 ans, etHarley Michael Million,24 ans, dans le camionappartenant aux victimes.Puis il a enterré les corpsdans un bois. Pendant cetemps, il avait enfermé lafillette de 17 mois du cou-ple avec ses chiens. Il aensuite abattu le bébéd'une balle dans la tête.Interpellé, Drew Atchisona avoué les faits. Il n'a passu expliquer ce triplemeurtre particulièrementatroce.
Elle massacre de 10
coups de couteau un re-
traité pour ses médica-
mentsLe 30 mars 2017, le corpssans vie d'un homme, âgéde 78 ans, avait été re-trouvé à son domicile deLa Roche-de-Glun(France). La victime gisaitdans son lit, lardée d'unedizaine de coups de cou-teau. Devant la frénésiedes coups de couteau, lesgendarmes ont orientéleur enquête vers la pisted'un acte commis par undrogué. Et rapidement lessoupçons se sont portéssur une habitante du vil-lage. Après avoir avouéson crime, cette polytoxi-comane a été mise en exa-men et écrouée hier.
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LA vingtaine révolue, Syl-vestre Mvé Mba, alias Luc,est un jeune Gabonais no-toirement connu des mi-lieux judiciaires. Pourpreuve, il serait le voleur àla tire le plus actif parmiceux qui écument Libre-ville. Recherché depuis près desix mois par la Direction dela sûreté urbaine (DSU), cedélinquant a été neutralisédans la nuit du mercredi31 janvier au jeudi 1er fé-vrier dernier. Il devraitêtre présenté, une fois deplus, au procureur de laRépublique, demain, pours'expliquer sur les multi-ples faits à lui imputés. Sesvictimes se compteraienten effet par dizaines. La preuve: une source po-licière indique que les ser-vices de la DSU croulaientsous le poids des plaintescontre X, ces dernierstemps. Lors des déposi-tions, le portrait de Sylves-tre Mvé Mba était sanscesse décrit par des per-sonnes se déclarant vic-times de vol aggravé avecviolence. L'intéressé auraitagi avec l'aide de  com-

plices, qu'il refuse cepen-dant de citer. 
« Le mis en cause était
connu pour opérer, en com-
pagnie de sa bande à Petit-
Paris, Carrefour Léon-Mba,
Boston et d'autres quar-
tiers de la capitale gabo-
naise», renseigne unOfficier de police judiciaire(OPJ).De source proche de la di-rection des investigations,l'épouse d'un parlemen-taire serait l'une des der-

nières victimes de sieurMvé Mba. Le suspect et sescomplices présumés au-raient délesté celle-ci d'unsac contenant une sommede 2 millions de francs. Lavictime présumée a été au-ditionnée sur ces faits, hiermatin, à notre passage surles lieux. 
LE SUSPECT NIE TOUT
EN BLOC• S'agissant desautres proies de SylvestreMvé Mba et sa bande, il y acette dame qui, le 8 no-

vembre 2017, s'est fait ar-racher un sac contenantune somme de 800 000francs. Et une magistrateenceinte. Le 11 janvierdernier, le gang lui auraitpris sa sacoche et avec elle,les 50 000 francs qui s'ytrouvaient, ainsi que destéléphones portables.Cette dernière aurait d'ail-leurs formellement identi-fié son agresseur lorsd'une confrontation, etc.
« Nous avons rencontré
toutes les difficultés pour
mettre la main sur Sylves-
tre Mvé Mba. Car, se sentant
traqué, il s'est réfugié dans
la zone de Nyali, dans le
cinquième arrondissement
de Libreville, où il occupait

une chambre avec un ami
récemment sorti de prison.
Heureusement, force est fi-
nalement restée à la justice.
Nous avons affaire à une
bande extrêmement dange-
reuse, car elle use de beau-
coup de violence pour
atteindre son objectif. Le
cas du coup perpétré contre
un couple qui sortait d'une
banque est patent. Les bra-
queurs s'étaient agrippés à
son véhicule pour y extirper
un sac», souligne un OPJ. Des accusations que Syl-vestre Mvé Mba nie en bloc: « J'ai arrêté de voler de-
puis !», s'est-il contenté declamer. Ses complices pré-sumés sont activement re-cherchés. Affaire à suivre.

Un voleur à la tire neutralisé par la police
Délinquance à Libreville
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Sylvestre Mvé Mba dans les locaux
de l'unité de police.
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Pour échapper à la justice, le suspect s'est réfugié
au quartier Nyali, dans le 5e arrondissement 

de Libreville.
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DEUX agents temporairesde la Société d'énergie etd'eau du Gabon (SEEG)sont suspectés de vol dekits de compteur Edan auquartier Camp de police.Ces individus ont pournoms Jean MakoumazalMbadinga, 38 ans, domici-lié à Cité Mebiame, et GuyParfait Nkoue Esso, 36 ans,résidant à Sibang II, tousgabonais. Pris en flagrant délit, la se-maine dernière, à proxi-mité du siège de la Sociétégabonaise des transports(Sogatra), ces individusont été appréhendés parles agents de l'État-majordes polices d'investiga-tions judiciaires (EMPIJ). Au cours de l'enquête, uneautre infraction s'est ajou-tée au premier délit : Ma-koumazal Mbadinga etNkoue Esso profitaient deleur situation à la SEEGpour arnaquer des per-sonnes en quête de comp-teurs. Ils devraient être déférésdevant le parquet de Libre-ville, dans les jours à venir,pour être fixés sur leursort, précise une sourceproche du dossier.D'après le rapport d'en-quête, le récit fait par GuyParfait Nkoue Esso auxagents est le suivant: le

jour de leur arrestation, depassage au quartier Campde police pour les nécessi-tés de service, il croise JeanMakoumazal Mbadinga,qui lui fait savoir qu'il esten service de dépannagedans le périmètre. dans lafoulée, Nkoue Esso lui faitla demande d'un kit decompteur électrique à titrepersonnel. L'autre acceptede lui rendre ce service. Ensuite, les deux agentspoursuivent leur route en-semble, puis s'introduisentdans une concession pri-vée. Là, profitant de cequ'il n'y a personne dansles alentours, ils dérobentun kit de compteur Edan,avant de prendre tranquil-lement place dans un tro-quet, comme si de rienn'était.Entre-temps, les proprié-taires de la concession oùla pièce a été subreptice-

ment subtilisée, constatantqu'il n'y a plus de courantchez eux, vont aux nou-velles. Alors qu'ilscroyaient que le compteurélectrique s'était arrêté defonctionner à cause dumanque d'unités, quellen'est pas leur surprise deconstater que leur kit decompteur Edan, commepar enchantement, a toutsimplement disparu. 
LES SUSPECTS PASSENT
AUX AVEUX• Sur ces en-trefaites, l'une des vic-times - une dame -, commeguidée par la providence,décide de rattraper lesagents de la SEEG qui,croit-elle, seraient certai-nement venus enlever lematériel pour "irrégula-rité". Elle trouve effectivementdans le bistrot, en train dese désaltérer, MakoumazalMbadinga, en tenue de ser-

vice, et son collègue NkoueEsso. Après avoir posé aux deuxhommes son problème,l'un d'eux annonce à ladame que ce sont effective-ment des collègues à euxqui sont à l'origine de lacoupure d'électricité chezelle et qu'ils sont déjà par-tis. Mais cette réponse neconvainc pas leur interlo-cutrice qui, entre-temps, aaperçu un kit de compteurEdan pas du tout neuf dansle sachet que tient NkoueEsso. C'est alors qu'elle prendson courage à deux mains,et demande à ce dernier demontrer la pièce qu'il dé-tient par devers lui. Fin denon recevoir catégoriquede la part de Nkoue Esso.Ce qui renforce les soup-çons de la dame, qui alertetout de suite son époux etsollicite, dans le même

temps, le soutien du voisi-nage. Sommé de présenter l'ob-jet qui se trouve dans sonsachet, Nkoue Esso estcontraint d'obtempérer, etse met à balbutierlorsqu'on lui demande laprovenance de celui-ci,avant d'avouer finalementle forfait. A la suite de quoi,l'EMPIJ est saisie. Lesagents dépêchés sur leslieux procèdent à l'arresta-tion des deux suspects,puis les conduisent auposte.Au cours de l'interroga-toire, les mis en cause pas-sent aux aveux. Contacté àcet effet, un responsablede la SEEG a confirmé lestatut d'agents tempo-raires des deux suspectsau sein de son entreprise.Mais il précisera que lorsdu vol, les deux individusn'étaient pas en service. 

Les deux suspects sont des agents temporaires de la SEEG
Vol de kits de compteur Edan au quartier Camp de police
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Selon la SEEG, les deux agents temporaires n'étaient
pas en service au moment des faits.
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Guy Parfait Nkoue Esso (tee-shirt noir) et son 
complice présumé Jean Makoumazal Mbadinga

dans les geôles de la PJ.
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